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Tous ceux qui participaient à notre repas fra- 1 d'abord à chacun des amis du 7 février, à chacun 
ternel du 7 février, vieux, moins vieux et jeune<.; l des amis de la Loire du repas du 23 janvier, qu'il 
réalisaient parfaitement que les quarante années Importe de travailler à ce renouvellement, à cet 
de la R.P. représentaient une rare performance. enrichissement. 
Aucun de ceux qui avaient assisté au repas du I Le miracle des quarantes années de la R.P. doit 
dixième anniversaire en 1935 - et qui étalent aussi confirmer leur foi à tous. 
encore assez nombreux - ne pouvait espérer à I « La foi qui n'agit pas, est-ce une foi sin 
cette époque retrouver trente ans après ses eom- cère ? ... » 
pagnons de ce jour-là. Aucun non plus ne pouvait Agir c'est ne jamais se lasser de faire connaître 
prévoir les événements prodigieux, les catastro- 1 la R.P. Sans se décourager, quels que soient les 
phes historiques et cosmiques qui ont bouleversé désillusions et les échecs. Ce militant ouvrier, trop 
en trente ans les institutions qui paraissaient I pris par la besogne quotidienne, pour suivre notre 
Indestructibles. effort, sera quelque jour spécialement attiré par 
SI cette longue période avait ressemblé à celles I ce qu'il n'aura lu nulle part ailleurs - sera tenté 

de même longueur qui l'ont précédée, la survi- de dire librement dans la R.P., ce qu'aucun bul 
vance de la R.P. serait déjà exceptionnelle et letin officiel, aucun organe de parti ou de ten 
lnoule. Qu'elle tienne après tant d'épreuves et de f dance n'oserait publier. 
doutes, soutenue presque par les mêmes hommes, Ce jeune que notre pauvreté incite au dédain, 
avec le même esprit, les mêmes tendances fon- 1 que nos controverses rebutent, qui est peut-être 
damentales, cela tient du miracle. intimidé par notre « ancienneté » et le style pê- 
Le miracle - dit un personnage de Bernard I remptoire dont nous usons trop souvent tncons 

Shaw - c'est ce qui confirme la foi. Dans la , clemment ou non, subira une de ces pénibles cri 
bouche d'un archevêque, c'est une ironique bou- j ses de confiance comme nous en avons connu 
tade. Pour nous, qui ne croyons pas aux inexpll- à son âge - et, comme nous à son âge, l'exis 
cables interventions divines, et pour la R.P. c'est tence de la R.P. lui permettra peut-être de saisir 
une simple vérité. 1 à quoi se raccrocher, et d'éviter ainsi l'inertie du Pour les vieux d'entre nous, ce repas des qua- désespoir ou les facilités de la corruption ... 
rante ans, confirmait leur Foi dans le mouve- Aujourd'hui, plus qu'hier, des militants ouvriers, 
ment ouvrier, dans nos espoirs de libération, dans des jeunes révolutionnaires qui pensent, ont à 
l'Homme, dans la liberté de l'Esprit. Cela conso- méditer la célèbre parole : « Le difficile, ce n'est 
llde leur conviction que rien n'est jamais fini, pas de faire son devoir, c'est de le connaître... » 
que tout peut être dit, que ce que l'on dit aujour- Si la R.P. leur offre non la connaissance, mais les 
d'bui sans être entendu, se prolonge à travers le éléments de sa conquête, ils sauront vite en eom 
tt:mps et les lieux et finit toujours par rencontrer ' prendre la nécessité. 
des échos favorables, que si désespérant que soit Mais il faut qu'elle les touche, qu'ils s'y habl- 
aujourd'hui, Il y a toujours un lendemain. tuent jusqu'à ce qu'ils la réclament. 
Mals li faut aussi que cette manifestation du r Que chacun de nos amis abonne quelques-uns 

7 février ait ses lendemains... Ce sont les plus de ceux-là, même de ceux qui semblent éloignés de 
anciens qui appellent un renouvellement de l'équi- nous. Et notre journée du 7 février aura les lende 
pe, soit fatalement un enrichissement ... Mais c'est mains qu'elle mérite et que mérite la R.P. 



L'ACTION REVENDICATIVE 
DANS LA· MÉ·TALLURGIE . . . 

A mesure que nous prenons du recul nous 
réalisons à quel point la date du· 27. janvier 
.1965 a été néfaste au mouvement syndiccl fran- 
çai& '' 

Nous avons été nombreux, ces derniers mois, 
à croire enfin possible une grève générale, si 
non sur le plan interprofessionnel, du moins 
au niveau professionnel. Quand lœ constatation 
s'est imposée, que les grèves partielles, - effi 
caces de 1959 à 1962 - devenaient inefficaces 
et impossibles à partir de 1963, nous avons fait 
en sorte d'imposer une grève générale en 1964. 

Les Fédérations de la Métallurgie .FO, CFDT. 
CGT se sont réunies plusieurs fois depuis l'au- 
tomne 1964. . 

La position de la Fédération FO a, été, en 
gros, la suivante : les travailleurs de la métal 
lurgie désirent la grève générale, . Si l'unité de.s 
fédérations se réalise à ce sujet, elle Q:. grande 
chance de succès. Faisons donc un premier 
mouvement de 24 heures; suivi d'outres mou 
vements. 
Obstruction systématique de la CGT qui en 

reste aux « journées d'action où chaque syndi 
cat ou section syndicale décideraient de la for 
me d'action opportune ». 

feu équivoque de la CFDT qui est d'cccord, 
sur le fond, avec les positions FO, mais qui 
veut surtout réaliser « l'unité d'cction. », com 
me si l'unité d'action était une fin et non pas 
un moyen, et qui, dans cette perspective, tient 
surtout à réaliser quelque chose, n'importe quoi, 
avec la CGT. 
LA. GREVE DU 11 DECEMBRE 

La grève générale du· 11 décembre- a· été un 
succès. Non pas un succès total. Nous avons 
eu contre nous, métallurgistes, la presse et la 
radio qui nous ont ignorés, et certains militants 
CFDT et CGT qui ont. freiné la participation 
au mouvement. 

Le tort de la Confédération FO a été, d'une 
part de trop précipiter ce mouvement qui au 
rait peut-être été mieux placé au début de jan 
vier, mais surtout de ne pas prendre de nou 
velles mesures pour renouveler immédiatement 
une deuxième et une troisième journées de grè 
ve générale. FO qui a, seul, le mérite d'une 
initiative que personne autre n'a prise; aurait 
dû poursuivre sur sa lancée. La confiance des 
travailleurs était au bout de l'opération. 
RETOUR AU PARTIEL 

Ne l'ayant pas fait, des militants ont substitué 
à la formule du « Tous ensemble », la formule 
du « Tous ensemble, les uns après les autre.s ! » 
Quelqu'un me disait : « Si encore chacun avait 
suivi à son tour ! » Mais, précisément . cama 
rade, ça ne suit plus lorsque le fous ensemble 
n'est pas fait ensemble. Chacun n'y croit que 
lorsqu'il y a tout le monde. Suivant la formule : 
« Le Français est individualiste en rangs ser- 
rés ». · 

La grève du 27 janvier, parce qu'elle était une 
grève tournante, parce qu'elle a supporté l'ar 
rangement· tacite que l'on sait çxvec les. pouvoirs 
publics, ne pouvait pas être un succès. 

Lorsque la Fédération FO de la Métallurgie 
s'est réunie avec les deux autres fédérations 

pour la préparation de la journée du 27 janvier, 
. elle s'est retrouvée devant un texte proposé par 
r lrr CGT et accepté par CFDT appelant les métal 
lurgistes aux « manifestations qu'ils jugeront 
opportunes », FO, après avoir demandé les 24 · 
heures de grève et, tout au moins, un minimum 

, de 2 heures, n'a réussi à obtenir que « des ar-. 
rêts de travail pouvant aller jusqu'à 24 heu 
res 1 » 

. D'autres réunions suivirent où chacun reprit 
· les mêmes positions. 
·. · Nous avons émis l'hypothèse que l'attitude 
!cégétiste changerait à la veille des élections 
'municipales. Cultiver le mécontentement en pré 
;sentant le PC comme susceptible de faire amé 
liorer les choses pouvait, en effet, gagner quel 
ques voix. 

1 Il faut abandonner aujourd'hui cette hypo 
. : thèse qui, sur le . plan syndical, restait un es- 
· poir. 
DE NOUVELLES PERSPECTIVES 

1
: Faut-il' dès lors to~ber dans le pessimisme 
et penser que le gouvernement a marqué un 
point important dans la lutte qu'il poursuit pour 
la désorqunisotion des syndicats, après sa 
victoire contre les partis politiques ? On serait 
parfois tenté de conclure ainsi et de redouter 
que la classe ouvrière ne soit plus capable au 
jourd'hui de réagir, non pas par absence de 
désir de lutte des travailleurs, mais par le jeu 
stérile des . organisations syndicales. 

Il est certain que l'hypothèque communiste, 
pèse d'un poids très lourd . dans la balance. Le, 
fait que les responsables de l'organisation syn 
dicale la plus importante n'obéissent pas aux 
objectifs de lutte revendicative mais à des ob 
jectifs de position politique internationale fausse 
absolument le jeu de la lutte revendicative. Et. 
la satis'faction des revendications générales. 
passe par le déclin de la CGT. 

Est-ce à dire qu'il faille attendre ce jour-là, 
sans rien tenter ? Je ne le pense évidemment 
pas. Des initiatives comme celle de FO le 11 
décembre devront être reprises et poursuivies. 
Il faudra, d'autre part, travailler encore da 

vantage à l'unité syndicale. Ce que peuvent 
les Américains et les Allemands grâce à l'unité 
syndicale, doit oussi se réaliser ici. 

Te pense surtout à la caisse de grève qui p_eut 
faciliter les mots d'ordre de grève de longue 
durée. Les qrèves semestrielles du printemps 
et de l'automne sont sans doute, pour un temps, 
révolues. La durée d'un contrat d'entreprise ou 
d'un accord de salaire sur un an ou deux ans 
peut permettre la constitution des réserves né 
cessaires à déclencher efficacement une grève 
de longue. durée au bout de deux ans. 

Partisans qué nous sommes de la nécessité 
de l'action directe, nous devons rechercher, 
mois après mois, périodes après périodes, grè 
ves après grèves, quelle meilleure forme d'ac 
tion directe s'applique aux [ours que nous vi-' 
vons. 
Puissions-nolis fairé comprendre à tous nos 

militants combien cette recherche reste pcssion 
nante et que l'efficacité est au bout de ces• 
tâtonnements et de ces actions. 

M. CHAUSSE. 
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RETOUR A L/ESSENTIEL 
Il y a beaucoup à apprendre chez les jeunes, 

sans doute parce qu'ils ressentent plus directement 
que les anciens - lesquels ont été conduits au fil 
des années jusqu'à la situation présente et qu'il 
leur· faut s'en accommoder, puisque la retraite est 
proche - l'absurdité de la vie quotidienne, en mê 
me temps que l'hypocrisie des morales ou des 
théories qui tentent de la justifier. 
Point n'est question de faire de la jeunesse un 

mythe, comme il existe celui de l'expérience. ou 
celui de la sainteté. Il est plus simplement nor 
mal d'attendre, de la part d'yeux neufs, davantage 
d'étonnement pour les contradictions qui existent 
entre ce qui est dit et ce qui est fait, que des pu 
pilles qui en ont tant vu. 
Placés devant des problèmes neufs, il est logique 

que les anciens tentent d'aménager les formules 
et doctrines anciennes, jusqu'à les faire couvrir les 
réalités nouvelles, rebelles aux classements. Par 
contre, les jeunes cherchent des définitions et des 
théories leur permettant de comprendre la com 
plexité sociale qu'ils doivent affronter. D'où ten 
sions, ruptures et discontinuité dans les mouve 
ments. 
Il n'y a là rien que de banal, sauf que la rapi 

dité des changements dans les structures de la 
société font que les habituelles querelles entre géné 
rations prennent un tour aigu. Si les anciens 
continuent d'affirmer qu'ils savent, mais qu'ils ne 
se montrent capables que de parler du passé, il 
y a fort à parier qu'ils se retrouveront exclus du 
présent. 
Le jeu sur les mots ne peut suffire. Les jeunes 

générations ont Je sentiment d'entrer dans une ère 
de bien-être et d'abrutissement, de dépendre d'une 
société pleine de possibilités individuelles mais 
fonctionnant sans contrôle. Il est donc difficile de 
leur parler de prolétarisation, de paupérisation, 
de luttes sociales simplifiées. Il n'est guère d'entre 
prise ou de service d'une certaine dimension où 
Je patron soit visible, ni même identifiable. La 
direction est anonyme ; même présente, elle n'est 
jamais entièrement responsable, presque toujours 
dépendante de jeux ou de règles mal connus et 
en tous cas hors de portée. Les opinions, les tacti 
ques - sociales, politiques, syndicales - divergent 
sur des questions de pourcentages, de répartition, 
et non pas sur le fonctionnement de la société elle 
même. La frustration est ressentie beaucoup moins 
sur Je plan de la consommation, des bénéfices d'une 
relative abondance, que celui de la participation, de 
la responsabilité personnelle aux décisions essen 
tielles. 
Les idées - ou les idéologies - socialistes, conti 

nuent de correspondre à une vague et géné 
rale aspiration de société moins abstraite, plus 
humaine, davantage solidaire et libertaire, mais les 

organisations qui les défendent ou disent s'en ins 
pirer paraissent mener un inacceptable double jeu. 
D'une part elles captent et capitalisent ces espoiis 
et ces velléités, d'autre part elles se comportent· 
en fonction de problèmes de direction, d'états 
majors, de bureaucraties, sons perspectives, sans 
agilité mentale, sans initiative, sans volonté de 
changements fondamentaux. 
Ce ne sont pas les syndicats, mais la direction 

sociale chez Renault qui mène Je jeu. Aux Etats 
Unis, la lutte pour les salaires se transforme rapi 
dement en lutte pour la conservation et la protec 
tion de l'emploi, devant les effets de l'automatisa 
tion. En Suisse, c'est Je Parti socialiste qui est Je 
plus ardent à limiter et réduire les vagues d'émi 
grants travailleurs. En Belgique, les régions miniè 
res sont parfaitement organisées - syndicats, coo 
pératives, mutuelles, groupes politiques - dans Je 
cadre du système d'Etat, mais les mineurs, sou 
vent saisonniers même s'il s'agit de « saisons » de 
deux ou trois ans, sont Algériens, Yougoslaves, 
Grecs, Turcs ou Italiens. Dans les pays neufs qui 
se réclament du socialisme, les premières mesures 
que prennent les gouvernements visent la liquida 
tion des associations au travers desquelles les ou 
vriers et paysans pourraient effectivement pren 
dre part à l'organisation de la société. 
Une tâche essentielle, valable aussi bien pour 

les anciens, qui ont à découvrir des situations et 
des phénomènes originaux, que pour les jeunes, 
qui ne disposent pour leur prise de conscience que 
de schémas hérités, serait donc de retourner à la 
vie quotidienne. Il est étonnant que la plupart des 
journaux et revues qui se réclament de la classe 
ouvrière publient presque exclusivement des textes 
d'interprétation et de généralisation, à base de 
chiffres officiels ou de documents administratifs, 
ou des considérations idéologiques, alors que la 
réalité vécue des usines, des bureaux et des ban 
lieues n'est que rarement évoquée. 
Le chiffre du revenu moyen par tête pour le tra 

vailleur est une . chose, mais son existence réelle 
- sur Je lieu du travail, dans 'ses Jongues péré 
grinations du logis à l'usine, dans son rôle de « ma 
chine à sous» de la famille, dans ses fausses joies 
de spectateur ~ en est une autre. Pas moyen de 
relancer ou de rebâtir un mouvement qui soit 
conscient sans cette première prise de conscience. 
Peut-être les « lois de !'Histoire » en prendront 

elles un coup, et les points d'interrogation seront 
ils plus nombreux que les opinions affirmées, 
mais c'est la situation du prisonnier-bénéficiaire de 
notre marche, à l'aveuglette, vers la prospérité du 
bœuf gras qui exige de reprendre les problèmes 
par en bas. 

Louis MERCIER. 

DEUX REVENDICATIONS A PRECONISER DANS NOS SYNDICATS 

Salaire mensuel garanti 
Echelle mobile des salaires 

par rapport aux prix par rapport à la productivité 
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